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«Je n’ai pas de nom; d’aucuns m’appellent héros, mais je
n’en suis pas un. Le jour où vous serez en danger, je serais là, à
guetter sur vos talons, prêt à défendre votre vie. Vous me
remercierez, puis vous m’oublierez peu à peu. Il ne saurait en être
autrement. 

 Puisque je suis Celui qui Marche à l’Ombre,
maudis les ténèbres et fuis la lumière. »

 

   La jeune femme encore choquée par l’attaque de
l’assassin observa son sauveur, intriguée. Du sang perlait de ses
lèvres fendues. Des larmes ruisselaient sur ses joues et ses longs
cheveux noirs dissimulaient l’éclat de ses yeux d’azur.

   Celui qui Marche à l’Ombre chercha du regard le
corps de l’assassin, recroquevillé au cœur d’un flot noirci, les
yeux noyés par le brouillard insidieux des limbes. Encore une fois,
le destin l’avait forcé à tuer. À vrai dire, il n’avait pensé qu’à
sauver la jeune femme, en brandissant sa longue rapière aux reflets
d’argent.     

  Cette dernière l’observait. L’inconnu eut un sourire
rapide, si fulgurant qu’un rayon de Lune ne parvint même pas à
l’effleurer. Son visage s’était déjà reculé dans l’ombre de son
chapeau à larges bords. Une mèche blonde scintilla un bref instant
tandis qu’il tournait les talons.

   — Attendez ! Ne me laissez pas seule… S’il
vous plait.

La silhouette s’éloignait déjà à pas lents, mais déterminés. La
jeune femme se redressa, essuya le sang qui coulait le long de sa
joue, puis tenta de le rejoindre. Elle trébucha malencontreusement
contre le corps de son agresseur et se rattrapa au dos de
l’inconnu.

   — Je ne vois pas votre visage. Pourquoi le
dissimulez-vous ? demanda-t-elle en s’accrochant à son long
manteau gris.

   — Peut-être est-ce pour cacher mes crimes au
monde ? souffla l’autre,

   — Vous n’avez pas répondu à ma question. Pourquoi
ne puis-je pas vous voir ?

   — La porte de mon Cœur est obstruée. Écoutez,
puisque je vous intrigue…

 

« C’était un mois de Juillet pluvieux, sur les bords de la
mer. Les vagues se brisaient en gerbes de lumière sur quelques
rochers éparts. J’étais assis au milieu des grains de poussière non
loin de là. J’adorais sentir le sable chaleureux glisser entre mes
doigts. Je devais avoir six ans, peut-être plus; je ne me souviens
pas. En revanche, je revois ma sœur à peine plus vieille que moi
sortir de l’eau en chantant cet air :

 

Je t’ai cherché longtemps,

Le Sable et les mirages ont tenté de me
broyer,

De m’arrêter, de voler mon Temps,

De briser la colombe de mon cœur.

 

Je ne t’ai pas trouvé, ni sous les étoiles,

Ni au bas des vagues assourdissantes,

Ni à genoux aux pieds des portes du Ciel,

Ni même sur le fil de ma lame tourbillonnante.
»

 

Sa voix douce et claire acheva les premiers couplets du poème.
Ses lèvres affichèrent un fugace sourire, qu’il réprima bien vite,
comme s’il venait là de commettre une faute irréparable.

   « Crois moi ou non, j’ai pourtant cherché. J’ai
affronté des géants sur les crêtes de la Lune, exorcisé des démons
au milieu de pauvres innocents pris de folie, libéré des royaumes
d’obscurs tyrans. Je me suis battu jusqu’au cœur de mes rêves
contre des chimères pernicieuses, sur l’eau, et le sable, dans les
nuages face à des anges odieux. Même l’Ennemi et ses hordes
haineuses ont subi d’innombrables défaites de ma main. Je voulais
protéger ce monde à défaut de le comprendre. Je me battais sans
cesse pour ceux que j’aime, et pour demain. »

   — Vos proches, sont-ils morts ?

Un instant, la jeune femme crut être allée trop loin. Mais Celui
qui Marche à l’Ombre répondit d’une voix unie :  

   — Non.

Elle laissa échapper un soupir de soulagement.

   — Non. C’est bel et bien moi qui suis mort à leurs
yeux. Laissez-moi continuer encore un peu. 

   « J’avais dévoué mon Cœur, mon épée, tout ce
que j’avais au futur; j’étais compatissant, que ce soit avec mes
ennemis ou mes alliés. Mais j’étais déjà solitaire, enfermé dans la
Nuit, taciturne, observant de loin quelque éclat de joie. La
lumière, je l’observais depuis mon linceul d’ombres, seul et
fragile.

   « J’avais quitté la maison sans un mot, ni
même un bruit, pour un hypothétique murmure soufflé dans la nuit.
Il me manquait cette personne invisible qui me nommait le soir,
avant que je m’endorme; que j’entendais même parfois m’appeler au
détour des couloirs de mes lieux d’étude. » 

   — Quel ton avait cette voix ?

   — Elle était tendre, aimante; elle prononçait mon
prénom; mais quand je me retournais, je ne voyais jamais plus
qu’une silhouette, ne sentais jamais plus qu’une brise. Alors, je
pleurais.

   « Je ne comprenais pas. Je suis donc parti à
la recherche de cette voix. Magie, Arts Martiaux, j’ai tout appris
pour affronter les ténèbres qui me barraient la route. Je m’étais
dit que si je pouvais sauver des vies, donner sans rien attendre en
retour, cette voix deviendrait réalité. Il m’arrivait souvent, au
pied d’un massif plongé dans la pénombre, face aux gueules tordues
des grottes ou devant les larges portes d’une forteresse, de
l’entendre à nouveau. Je tournais souvent la tête, mais ne voyais
jamais personne. Voyageur esseulé, suivant des sentiers inconnus,
je me précipitais alors sur ses traces, fouillant les
horizons. »

   — Pourquoi n’avez-vous pas abandonné pareille
folie ?

   — Par crainte. Ma raison de vivre était cette voix.
Je lui avais tout donné. J’aurais aimé que l’être, à qui cette voix
appartenait, me surprenne, pose une main sur mon épaule, m’adresse
un sourire entre des ombres volatiles en forêt. Peut-être aussi, me
donne un baiser. Je ne sais pas, mais je souhaitais simplement voir
cette personne. Je vivais pour elle.

   « Quand je sauvais des vies, que les hommes,
après les fêtes, saluaient l’aurore d’un nouveau jour, et le
bannissement des Ténèbres; je prenais mes distances. Et je m’en
allais de nouveau sur les chemins de poussière, en solitaire, à la
rencontre d’autres inconnus, ailleurs. Je n’étais pas bien vieux,
je ne le suis toujours pas. Mais treize ans, c’est long. »

  « Un jour, je suis revenu chez moi. Personne ne m’a
reconnu, pas même ma sœur, déjà mariée et attendant un enfant. Je
suis donc resté en retrait observant de loin, admirant les joies et
les rires. Dans ces moments là, je me sentais revivre, mais je
tendais la main dans le vide. Alors je posais souvent les yeux sur
ma paume, et la laissais retomber le long de mon corps,
hagard.  J’aurais tellement voulu que quelqu’un la prenne,
cette main. »

   « Mais je m’étais fixé une voie, un but
ultime. Me trouver moi-même; découvrir cette Voix. Enfin, c’était
ce que je croyais. Il m’est arrivé de revenir sur mes pas pour
m’apercevoir que tout le monde m’oubliait assez vite. Un an ou deux
suffisaient le plus souvent. Mais moi, je n’oubliais pas; jamais.
Je me souvenais parfois des empoignades chaleureuses ou des regards
brillant suite à l’accomplissement de mes missions. Ces éclats
fugitifs ont allumé quelques étincelles en moi. »

   — Et cette voix, qu’est-elle devenue ?

   — Je ne l’ai toujours pas trouvée. Il est temps que
je m’en aille, à présent… Je suis certain qu’elle m’attend, quelque
part. Mais avant, je vais vous donner le dernier couplet de cette
chanson.

 

« Et je marche et je marche, encore,

Succombant au désir de suivre seul mon
chemin,

Loin de tout et de rien,

J’arpente les voies du monde en ta
Demeure. »

 

   — Voilà ce qu’est un véritable héros, demoiselle.
Pas quelqu’un couvert de gloire et dont on chante des louanges;
non, un simple inconnu, seul et perdu.

Un bref instant, Celui qui Marche à l’Ombre dévoila son visage,
son regard tourmenté. Et un bref instant, la jeune femme put voir
les larmes aux bords de ses yeux; et l’une d’elle passer pas dessus
le barrage et tracer une ligne argentée sur sa joue.

   — Voilà ce que je dissimule. Je n’ai pas le droit
de pleurer, d’éteindre les flammes heureuses que je sème sur mon
passage. Je suis né pour servir autrui; enfin du moins est-ce ce
que j’ai choisis. Retournez à votre vie, vous
aussi.    

L’inconnu rabattit son chapeau noir à larges bords.

   Et s’en fut.

 

Des jets de pluie envahirent subitement la ruelle. La jeune
femme baissa les yeux sur une épée qui dépassait entre les mains de
son agresseur. Ses yeux d’azur brillèrent de mille feux. Elle
s’enroula dans sa cape de soie noire et avant que l’inconnu ne
disparaisse entre les plis du brouillard, s’élança sur ses
talons.

 

Un éclair illumina les cieux, créant des reflets dans ses
prunelles d’azur.  La jeune femme se précipita sur les traces
de l’inconnu, se saisit de son bras, de sa paume, puis souffla
:

« Et bien, je serais cette main et cette voix. 

Fin
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Du même auteur sur Feedbooks


	Le Brisant un
jour garde du corps (partie 1) (2008)
Enfin, Emile est embauché. Le grand jour arrive où il doit
prendre ses quartiers en tant que garde du corps au sein d'un
Colsor. C'est un endroit pour le moins inhabituel où exercer sa
nouvelle profession...



	


Le
Brisant, un jour de larmes (2008)
Suivez les aventures d'Emile Détrône, un marin nain pas comme
les autres, qui est resté bien longtemps en mer et se bat pour
survivre au sein de l'union valin...

Ballade 2.



	


Le
Brisant, Un Jour de Pêche (2008)
Suivez les histoires du nain Emile Détrône, pêcheur de
profession, qui survit tant bien que mal au sein de l'Union
Valin...



	


Le
Brisant, un jour en ville (2008)
Suivez les histoires d’Emile, un nain contraint de quitter la
mer pour survivre à la montée des prix de l’Elixir. Le voilà donc
cheminant à travers la ville de Sans Sel, à la recherche d’un
emploi… Qui va-t-il rencontrer sur sa route ?

Ballade 3.



	


Le
Brisant un jour sur la Magnet (2008)
Emile poursuit son périple pour retrouver un emploi. Après ses
premières désillusions, le nain, profitant des conseils de la
M.R.C., se rend sur la Magnet pour la première fois de sa
vie...

(Attention, public majeur averti, c'est un brin scabreux...)

Cette courte histoire est le cinquième texte de la série "Le
Brisant".



	


Illusion
Royale (2010)
Au sein de la cité de Félonix vit un étrange Fol aux habits
bariolés. Tout le monde ignore d'où il vient, mais selon les
rumeurs, il aurait tenté d'avoir une audience avec le seigneur
Mélolin, avant d'être jeté à la rue... Ce dernier, grisé par sa
victoire sur la cité rivale, Belfonis, n'a pas prévu ce que son
geste allait déclencher...



	


Flash
(2010)
De courts textes divers et variés rassemblés en un petit
recueil. Au sommaire de la fantasy (toujours), un poème, un texte
lyrique, une courte nouvelle et deux petites réflexions lyriques
sur l'art scriptural. (pas forcément dans cet ordre)



	


Le
Brisant, un jour de bilan d'entretiens (2011)
Enfin Emile a réalisé tous ses entretiens, et il n'a pas été
embauché. Penaud, il se rend alors quelque part pour qu'on lui
vienne en aide. Et une solution miracle lui est finalement
présentée : la magnet. Mais quelle est cette chose ?



	


Le
Brisant un jour garde du corps (partie 2) (2011)
Toujours au Colsor, Emile prend son travail très au sérieux.
Malheureusement, lui-même semble impuissant à endiguer le flot de
la délinquance multirécidiviste... L'Archimage, par contre...
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